des Princes €c. Sept. 1705. 159
de Juillet par capiculation ; la garnifon , avec
armes & bagages, devant éwre efcortde jufqu'a
Badajos ; mais les Porugais violerent le Traité,
ayant pillé les bagages & dépoiiillé les Officiers
&-Soldats. - .

VIIIL La maladie du Roi de Portugal de-
wient tous les jours plus ficheufe ,' & quei-
quon tiche d'en cacher au peuple les accifilens ,
on a été néanmoins informé de bon endroit,
que .ce Prince avoit-de tems a gutre des verti-
ges , qui font eraindre que ce ne foir l'effet
d'une maladie pareille a celle qui priva fon
frére Alphonfe-Henti de la Couronne en 1667,
-Aufli'ne fe méle-t'il plus du Gouvernement, &
e Prince de Brefil fon fils, qui-aura feize ans le
24. du"mois d’'O&obre prochain , paroit pea
Aarisfait de ce que la Reine dotiaitiere d’Angle-
gerre fa tante, refufe de lui donner part au Gou-
verniement, & de ce quelle témoigne plus de
confiance aux Miniftres d’Angleterre & de Hol -
‘lande , qu'aux Seigneurs Portugais attachés a ce
jeune Prince.

I1X. Si PAmirante de Caftille, qui vient de
finir fes jours, n'a pas eu le plaifir de voir dé-
‘broiijller le eahos des affaires d’Efpagne , & voir
“defcendre du Trone le Souverain que lui-méme,
conjointement avec toute la Nation, y avoient

reconnu pour légitime. poffefleur, il a eu du
moins la fatisfaGion d’immortalifer fon nom
-pat les troubles qu'il a allumés dans fa patrie.
Cleft de cette forte de vanité dont la belle & fa-
‘vante Madame Deshqulieres fait le jufte portraic,
lorfquelle dit :

Mais



